
l< momie comprend li m possibilité de modifier ces duc 
liiiu-s. de reveuir au suffrage rMtreint.de latter contre 
If bulletin de vote et contre la propagation de* idée», so 
ciaH-bs. 

• Cerf ainsi que •«• prépare lentement, par des évolu 
lion» de plu* en plus smmncatives. la venue d'un monde 
nouveau dont personne ne perçoit très nettement le» 
routes , et qui unira peut-être par beaucoup ressembler 
au notre, mais non sans avoir passé par une période de 
ruines el de désordre-. — V. <*. • 

I u ami, M. \ . Millerand, donne dans la France 
de fort sages conseils aux nouvelles municipalités 
socialistes : 

.. DM fraction du parti socialise, le groupe marxist< 
publie, avec tea chiffres énuinerés ville a ville, le total 
îles n l n m qu'il a réuni», le ter mai. snr les noms 
.-es candidats. 

H u avait engagé la lutte que dans soixante di\ neuf 
communes sur le programme municipal sorti du cou 
de I.von Nous M romiaissoiis encore que les chiffrés de 
civilité sept d'entre elles. L'addition de leurs résultat 
donne un chiffre de cent deux mille suffrages qui s. 
•-Mil nettement prononces pour l'idée socialiste. 

» Uaiis nombre île communes,sans doute, les suffrage 
obtenus par le programme de Lyon ont et* insuffisant 
p.iur conquérir la majorité. Mais trois victoires rempor
tées au Outre, au Nord, au Midi, suffisent à don lier a la 
manifestation électorale du Premier Mai, .son sens signili-
eatil et son incontestable portée. 

• A Montliiçon à Roubaix, à Marseille, la municipalité 
e t - .ciuliste. C'est un résultat qui peut être gros ' 
c .nsequences pour un avenir prochain. 

» l̂ es adversaires comme les partisans du programme 
socialiste ont les veux livés sur ces trois villes. On répé
terait \olontiers à ces triomphateurs le vieux mot : 
< ltien huile: maintenant il faut coudre. » 

» Les difficultés de leur biche sont réelles.EUesne sonl 
faite* ni pour les éaoparagrr ni même pont les inquié 
1er. yu'ils n'oublient p:<> qu'Us sont tenus a, une sagesse 
particulière par leur situation même. 

» Ils doivent administrer, avec leurs idées, dans l'inté
rêt de tous. C'est à eux de prouver aux indifférents el 
aux sceptiques qu'une, municipalité qui s'inspire des idéi 
socialistes est aussi capable que toute, nuire, de don m 
a la Mlle qui l'a choisie les avantages U une gestion lu 
bile, prudeute el juste. 

• Nous a\ons pleine confiance dans le dévouement et le 
(Me des nouveaux élus. La grandeur même de leur rdle 
leur donnera la force il ml ils oui besoin pour triompher 
des obstacles qu'on ne manquera pas de leur susciter. 

» A. Ulia.KiiA.vn. » 
Administrer dans I intérêt « tic TOUS ! » 
Avoir une gestion « habile, prudente e t . JUSTE! » 
yuel magnifique programme ! 
S'il est réalisé à l ioubaix, nous bénirons les élec 

lions du 8 mai 181 »2. 

LA PERSÉCUTION 
-A.TJ X O I T B : i 3 S r X«a^Ë:B.ZZ>XOaSrA.X. 

I»eu\ m a r t y r e 
l.i-s .journal Les Missions catholique* publie eette 

lettre de Mgr Pineau, des Missions Etrangères de 
Paris, vicaire apostoliquedu Tonkin méridional : 

Mon but, en vous écrivant, est d'édifier vos lecteur: 
p.ir le récit de quelques faits prouvant que la (trace de 
ne u esl aussi abondante et aussi iéeoade.qu'aux premiers 
• i: eus de l'Kglise. La race des martyrs et des confesseurs 
n'es! pas encore éteinte. 

I ne dénonc ia t ion 
i..tait vers le 10 avril dernier, dans la chrétienté de 

•-oii-la. préfecture. d'Anb-son. L'n catéchamône, nommé 
u :un ;. v.-nait de signer une lettre d'apostasie et plint 
sa liiuisoii. pour retourner s'installer panai les païens. 
loi ,|!ie linéiques chrétiens luilirc.nt observer qu'avant de 

ir, il ferait bien d'acquitter ses dettes. Cette obser-
valion le piqua tellement qu'il résolut de se venger. 

A cette époque, les mandarins acceptaient avec plaisir 
n'importe quelle accusation contre tes chrétiens: leurs 
meneurs parcouraient les villagesavec des lettres d'apos 
laste, menaçant les néophytes et publiant parlout qu'un 
mil secret de la Cour ordonnai! l'apostasie, a tous ceux 
qui avaient embrassé la religion sous lo règne des deux 
derniers rois Doug-Knang et Thang-Taï. 

Coimaissaiit ces dispositions des représentants de l'au
torité, Changée rendit à la préfecture et accusa leschré-
Itena de l'avoir empêché de plier sa maison et de lui 
avoir enlevé ries haluts et autres objets de peu de valeur. 
fin temps ordinaire, les affaires de ce genre sont déférées 
au jugement du maire ou tout au plus au chef de canton. 
Mais le IHJII mandarin, ancien chef pirate 1res redouté, 
q i naguère encore, portait les armes contre les franchis 
et dont la prise lui annoncée, en son temps, comme* Ml 
e , iiiiii.nl. l'harn -Miu-ixuong. était à la recherche de 
-.-i»'i-'. contre les chrétiens. 

imoique fondée dénia une année à peine, la chrétienté 
rie s «-la avail résisté à toutes les menaces. Le manda
rin vit dans I accusation de Chaug un noyen de frapper 
an grand coup. H envoya des soldats avec ordre d'arrêter 
le- premiers chrétiens qui luiirtitinheraieut sous la main. 
Par la persuasion ou les tortures on les obligerait à dé 
r iant les chefs de la chrétienté comme étant les auteurs 
•1,1 prétendu larcin, un aurait ainsi un prétexte de les 
riielti-e en prison el l'on prolilen.il du temps de leur 
captivité peur Iule apeataur le resta des chrétiens. 

Ilctix e n f a n t s mar tyrs . 

I..- I:i avril, les soldat-iln mandai in arc-, tarent Don, 
hué ••! deux enfants, dont l'un l'hé. Agé de dix-sep) aas 
ei l'antre Cong,âgé de douze an*, li- lea^onduisireul à 
!.. prélecl'.M i le- emprisonna. 

le pins jeune enfant ml mi*en liberté le lendemain. 
!.;• 16 avril, le mandarin -•• fil amener las prisonnier-. 

Joseph l'hé comparut b premier: mais.-aptes quelques 
lions el quelque* coups de ruina, «M le renvoya en 

p Aa Ixnil dédia joam, on lui permit de sortir, 
mais dans l'infection de . >•', allreux cachot il avail con-
tracl une maladie semblable à la lèpre. Son corps s'est 
cou •• I de plaies hideus. -. i! malgré les» soins di sou 
• eux pire, dont il ébtil ! 'unique entant, il vient 
de mourir dans les sentiu* nls de la plus ardeuti 
l ' i " -

llorril>!«-s> lorfuresi 
taseph Pué, Michel Don fut interrogé : 

i u sa accu-' d'à •<.' volédes habita à Uhuilg. 
— t.rand mandarin je m lui ai rien voté : .1 le sali ' 

pari.i:!ê",ent lui-même. Mais, comme ^ans être, riche, j'ai ! 
LU ->'K: ni ce qu'il me faut pour vivre, je ananas volon-1 
ti,-> - à donner « Ghana ce qu'il réclame, mais à litre d'au-
pi me. non de restitution. 

<iu>i est ce chiffon que tu jiorles sur ta p «triât .' 
. -: Bon - «polaire, grand mandarin. 

— jeile-le et tu seras libre. 
— Grand mandarin, vous pouvez me oauperla t -te :J> 

pn icrai toujours ce scapvlaire sur mon cteur. • 
U.'m était eoachê à terre, les pieds et les mains forte

ment tirés et attachés à deux piquets. 
— Cal homme est nu in-olei.t. ricane le mandarin, 

allons, soldat, trappe ! >'l le soldat agile le rf.lin avec 
-.i-.aeité. le lait sitller autour se sa téteet trappe le pr: , 
- limier de toute ia vigueur de sou bras. Aux premiers j 
coups. Don s'aj'ite. -e tord, se soulève et retombe : le ' 
soldat frapiie impitoyablement. 

l'ont à coup Don. fortiiié par la grâce, prend la réso- '• 
Ic.lioiiiie recevoir leseoapa sasw faire le inoindre mou-! 
.émeut: le soldat continue de frapper; mais lui re<le ' 
ImiuohUe; le sang jaillit, la chair se déchire et bon ne 
donna pas signe de uie. 

I • mandarin effrayé : 
— Arrête! ait-Il au soldat, est-ce qu'il serait déjà: 

atorl I I 
La an! lai < penche; mais Diin, qui a entendu, lève la 

l-•'» en disant : 
— Je suis encore vivant, tu peux continuer. 
, soldat renr.'iiil !e rotin et poursuit sa triste besogne. 

I M ,i..L.nt a).i--. 1>•>:; .aisau! un violent affort, délache 
• main-, prend mi lambeau de chair sanglante, 

s, p. tatta eux pie'., du maadaria. 
' _ Co'nni'iitr h'écri-roïd les soldats indignes, lu oses 

la terre au grand mandarine 
' _ ,." „-,.-'p.:s de, i.: terre, voyez vous-nlêne'-, et il 

\-,,"'>U lamlieai] de c!iair pour \t leur inon-

violemment .quels partie frappée ne devint plus qu'un 
amas decaatMen lambeaux d'un aspect repous-ant. Due 
avait reçu deux cent trente coups de rotin. 

11 fut rapporté dans la prison, privé de l'usage de tous 
ses membres et comme, à la suite de ces tortures, se dé 
clara un violent accès de dysenterie, les gardiens de la 
prison, pour sedébarrasserd'un malheureux dont la pré 
sence leur paraissait Intolérable, le traînèrent dans la 
cour extérieure et le latss reut sur le bord d'un étang. 

Due n'avait plus qu'un souffle de vie; cependant -a 
bouche murmurait encore quelques prières. Il souffrait 
horriblement, mais Dieu, qu'il avait confessé, le récon
fortait. 

I.» l in 
Cependant la nuit dut lui paraître bien longue. Au 

matin, nul n'était venu le secourir. Vers minuit, sa fanante 
vint lui porter sa nourriture. A la vue de son mari elle 
pleura amèrement; mais ne désespérant pa^ de le sauver, 
elle voulut le ramener à Son la. 

Le mandarin la lit appel* r. 
— C'est bien là Ion mari, lui dit-il i 
— Oit, gland mandarin, répondit elle, au milieu des 

sanglots, 
— Kh bien! continue cette homme cruel, signe et et 

pier constatant que je t'ai remis ton mari. 
La pauvre femme signa et donna ainsi au man

darin une garantie: désormais il pouvait dire : a Je 
l'ai remis vivant à sa lemme: s'il meurt, elle seule est 
responsable. » 

Des porteurs déposèrent Due dans un filet et te dirigè
rent vers Sonia. Us v arrivaient i quatre heures. Le 
missionnaire qui se trouvait | j . vint en tonte hâte admi
nistrer les derniers sacrements au moribond. Vers six 
heures, il expira, après avoir donné à ses compatriotes 
l'exemple d'une lidélité invincible jusqu'à la mort. . 

(Tétait le jour du patronage de Saint Joseph : ce grand 
saint recevait dans le ciel celle victime el loffrail à Dieu 
comme an hommage d'agréable odeur pour le bien de 
l'Kglise en général cl du Tonkin méridional en particulier. 
I'u:s--e le sang versé être nne semence qui tas*" gtrmci 
une récolle inondante ' 
l.c Mann: an» naajrtjrn ~ s e m e n c e <lo rliiY-ticns 

Il semble, d'ailleurs, que Dieu ait déjà béni la cons
tance du confesseur cl du martyr dont je viens de raconter 
les tortures et la iniul. Car, cette année, non» avons la 
consolation d'ajouter le nombre de quatre mille baptê-
mes d'adnltes au chiffre de nos sotxante-dix-hoil mille 
chrétiens. 

I ! si les bonnes âmes d'Europe veulent bien nous 
continuer le se ours de leurs 1er,entes prières el de leurs 
aumônes, j'espère qu'avec la grâce de Dieu nous arrive
rons enfin à transformer le Tonkin en une petite France, 
fidèle et fervente, unie à sa so-ur alliée par la même foi 
el le même amour : 

Dieu et Patrie ! 

UN DOCUMENT INTÉRESSANT 
A la suite d'un article du XIX' tiède sur le. Dahomey 

et les responsabilités de l'amiral de CnvervHle dans les 
affaires du Bénin et le trailé de 1890. notre confrère a 
reçu un document intéressant. C'est une lettre de l'ami-
raf. dans laquelle celui-ci affirme que. si l'on avait suivi 
ses instructions, ce qui estaujourd hui ne serait point. 

L'amiral de Cuverville demande que sa correspondance 
soit publiée. Si on l'accuse aujourd'hui, c'est que le de
voir professionnel l'a empêche de parler et d'établir les 
responsabilités comme elles doivent l'être. 

LES DUELS DE M. ROULEZ 
OVr-H.N El ' I.IEl 

Le Times publie la dépêche suivant) 

Varis, 2U jinai. — Ce serait trop fort si c'était vrai, ou 
plutôt s'il était fttux que les fameux quatre duels de M. 
Douiez dont s'occupe toute la presse depuis deux jours 
aient eu lieu. 

Jusqu'à présent tout au moins la chose semble mise i->n 
doute par le grave rimpi qui a cru nécessaire de faire 
une enquête. 

Il sest rendu d'abord chez .M. Munies, le héros de 
l'aventure et — détail à retenir — inventeur-électricien, 
qui se juge méconnu comme tous les inventeurs. 

M. Douiez a déclaré à noire confrère ne pouvoir lui 
fournir les adresses de ses adversaires ni celles de leurs 
témoinsqai tous sont pour lui des inconnus. 

Quant a sa» témoins i lui, ce sont des individus aux
quels il a donné à chacun une pièce de viicd (runes pour 
1 assister. 

Quant aux pourparlers très rapides, ils n'ont pas en lieu 
ii domicile, ni dans un endroit déterminé, par exemple, 
un café. 

M. Itoulez, devant la stupéfaction ilu reporter du 
Ttmpt, explique sa manière de faire parla hâte qu'il 
iivai! de terminer cette affaire; il ne s était même pas 
fait accompagner d'un docteur, ses adversaires en avaient 
nn. mais il ne connaît pas leurs noms. 

M. Douiez ajoute innocemment que ce. qui l'a le plus 
louché depuis sa quadruple rencoiure (••). c'est la petite 
ovation do::l il a été l'objel hier soir à l'Opéra. Plus ma
licieusement, le reporter du ÎVsts* écrit a la fia de son 
interv iexv que M.Doutez, lois de la reprise de- téléphones 
par l'Etat, a paoposoà ce dernier un api>arejl télépho
nique qui n'a pasélé adopté. 

Le rédacteur du Fnup» s'e-l ensuite rendu ù l'Opéra 
ut personne n'a pu lui confirmer la rixe survenue au 
foyer, «t qui aurait ca<rainé la rencontre. Si IUI lait de 

tenre avait eu tien, la direction eu ciil été informée. 
On n'y couuait pas d'autre part Mlle Norguand, la dan-
soi-r'nommée par les journaux. 

A l'Agence llavas on déclare ipie les proeès-vei-banx 
publiés par e l le agcaci > oui été apportés par M. itoulez 
ui même. A Longcliaî.ip le concierge des tribunes a bien 

entendu parler du duel, lia même vu des personnes v 
• 'ut assiaté. mais rien de certain, rien d'oculaire de 
lé. Enfin, c est vainement eue le i 

recherché avec l'aide ilu Hottin el le 
adversaires de M. Koulez. 
a preficture.de police n a du resle pas reçu d 
t coneen :aut •••île affaire. ICIle esl bien bon ni 

rail dit P-u Villeuieisaut. CI si M. Roui t. connu' 
n, n'est pas de la Force d'Erii«>o, i l l ed i >asse i! i 

'arls, J0 mai. ~ M. Roulez, qui s'était rendu à rYlpéra ! suivante que IV 
-oir. sekm s m habitude. • montreM assez : :. clé de gramlo i<eserve 

I l'iiierédnlitéqui s'esl manifest'-e aajounl'hai ai i d 
I ses quatre d'ici.-d i",s!,i-liii-i : il manifestait I 
i lormel.'e d'adresser demain, au Temps, une lettre dêmen-

it les rensetgneiiieiits imbliés cette après-midi par ce 

la marque de fabrique de la société française des explosif-
de Lugnv (Seine-el-Marnei. La parquet a' ouvert une en 
quête. 

I Vpiloiriio d 'un \ ol «le Ov nu mile à Kode/ 
Rodez, 10 mai. — Le sieur Chevalier, eut repreneur .te 

travaux publics, a été condamné à 100 fr. d'amende poui 
s'être laissé, par négligence, dérober ï.'l cartouches di 
dynamite par un ouvrier. 

L 'esp ion Auril io 
Toulon. *) mai. — L'espion Aurilio qui avait fait ap 

,'el d>: jUgeanent le condamnant à quatre ans de pnsoa e 
t .DUO francs d'amende vient d'être condamné par la coin 
à ."> ans de prison et 3,000 fr. d'amende, c'est-à-dire au 
maximum. 

l u Krance e l la l'hin--
Londres. *i ma 

de Singapore : ^ 
.. Les dépêches rie Tien Tsin mandent que le ministre 

il" l'rance est revenu à Pékin sans avoir réussi dans sa 
visite à l.i lluug-Chaug. Le vice-roi a rejioiissé loules les 
réclamations que lui adressait l'ambassaileur français au 
sujet des missionnaires el des questions oommerciales ». 

I . 'onrairaii <!<• l i l o ilom-i,-,-
Londies, 20 mai. — A la Chambre des Communes le 

liaron deworms lit un télégramme reen aujourd'hui de 
l'île Maurice, confirmant qu'un ouragan aurait dévasté 
Maurice le îli avril ; le tiers de la ville de Port-Louis 
aurait été détruit ; le collège royal, vingt-quatre églises 
el chapelles et beaucoup d'usines à sucre du pavssont 
complètement perdus. 

11 y aurait eu plus rie 000 morts a l'ort Louis et plus 
de .îùo dans le mate du Pays, on complétaiI «aviron 
i.OiK) blessés. 

La récolte sera diminuée de moitié, le nombre ries pro
priétés détruites esl énorme, des milliers rie personnes 
sont sans abri et des secours pécuniaires sont urgents. 
Le lord maire ouvre nue souscription. 

Port-Louis. 30 niai. — L'ouragan d'hier a été d'une vio
lence extraordinaire : le baromètre a baissé rie i7,9S dans 
l'espace d'une heure et le vent a acquis une tusse de 
cent vingt milles à l'heure. C'est plus de douze cents 
personnes qui ont péri, la population reste calme, la pa
nique de la première heure a nasse, 

L a commission du t r a v a i l 

Paris, 20 mai. — La commission du travail a dé
cidé d'entendre mercredi les déaégnéa de l'industrie 
ii'Armeutièros et de Saint-Gliamoiid au sujet d* la 
double équipe des tommes et des filles mineures dans 
les ateliers de tissage et les Statures. C'est la question 
que désire, on le sait, la Chambre et le Sénat. M. 
Guioys.-e a ensuite l'ait connaître le texte détinir' tl>i 
projet sur les caisses des retraites des travailleurs, 
projet sera autographié et distribué mercredi aux 
membres de la commission. 

L a commission de la mar ine marchande 
Paris, 20 mai. — La commission do la marine 

marchande a entendu le rapport de M. Siegfried. 
Dansée travail, M. Siegfried constate que les ou
vriers anglais gagnent moitié moins que les nôtres, 
et malgré cela, les constructions reviennent meilleur 
marché en Angleterre à cause de la perfection de 
l'outillage. 

La Commission a ensuite décidé que à partir de la 
construction des navires et pendant dix ans une pri
me fixée à 1,30 sérail accordée à la marine marchande 
pour les navires français; pour les navires francisés, 
cette prime ne serait que de 0,fi5. 

La question de consolidation partielle étant réser
vée, la prime sera étendue au grand cabotage, mais 
seulement pour un minimum de soixante mille ma
rins et sera établie d'après la jauge brute et non 
d'apivs la jauge nette, mais fixée par le taux déter
miné par la jauge nette de IS'iS. 

Kntin pour taire la part du personnel ouvrier, la 

d'eau. L'inondation augmente toujours. La circula
tion des trains entre Chicago ol les villes situées sur 
le .Mississipi et le Missouri est difficile. Les dégâts 
eont évalués à plusieurs millions de dollars. 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J : B - A . I : 2 5 E : 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Election du Dimanche 22 Mai 1892 

île 10 heures du /«ride à i asntM aa »'>o 
U/llOIïLIlKVlLUuiaOtBAlUàL'HiISLllEVlLI.lil-LANNa 

C A N D I D A T S = 
.liiire pour un un 

M. R H U HOSSl'T. • 
Jume-H KuupIttaiitM |»our <leu v itiiuée*, 

MM. Lotis I)ERYILI.E-\VlfSArX. 
IIKNRV MATiroW-BBRTRAND. 

Ju«i* Suppléant pour un an 
M. CIIAW.I:S LEBORONK. 

commission décide qu'un prélèvement de 4 0,0 sera 
fait sur les deux prime» ulin de constituer une caisse 
spéciale de secours pour les familles des marins vic
times d'accidents. 

L a commission de la nav iga t ion intér ieure 
Paris, 20 mai. — La commission a chargé M. Oraux 

de lui faire un rapport verbal sur le projet d'établis
sement d'une usine de distribution d'énergie élec
trique :'i Lyon et Vilieurlionne. 

La commission a ensuite entendu M. Yiette, minis
tre des travaux publies, sur la question des chambres 
de navigation; elle s'est mise d'accord sur le projet 
avec le ministre; mais ayant remarqué que la région 
du sud-ouest avait été omise à cause de la situation 
spéciale des canaux du Languedoc, la commission a 
décidé la création d'une sixième chambre de naviga
tion pour cetie région 

L A CottrenaUB DE iV.-I). on L'USINE ET I.E S V N -
nir.vr HÉ i.'lMH'sTiUF. RoiBAisiKNNK — La lettre 
suivante a été adressée à l'Avenir qui s'est refusé 
i la publier : 

.. Monsieur le Gérant 
de ïArriiir te RoMbaix-Tourcoing, 

•• Nous vous avons demandé de non- donner la 
preuve de cinq de vos allégations contre la Confrérie 
de N.-I). île l'Usine et le Syndical de l'Industrie Hou-
uoistenne. 

" Les preuves, vous êtes dans l'impossibilité de 
les donner et, à notre mise en demeure, vous répon-
ib.'z par des phrases injurieuses. 

•- Nous consultons le t'ait pour l'enseignemenl de 
vos lecteurs. 

<• Vous voudrez bien insérer notre lettre en pre
mière liage dans votre prochain numéro, et cela sous 
la réserve do tous nos droits. 

» Recevea, etc. 
Ont signé : 

Loua CORDONNIER frères et LMM SCRÉI-EL. 
IIKINDRICKX, NoriTi;i.ARD et Cic". 

Kf.OY-IH'\7t.I.U:l'.. TofLEMONOE-llESTOMbE. 
BAYART-I'ARENÏ frères. ACHILLE DEI.EIIAI.I.I:. 
D'HAM.UIN-LEPERS 
D. WIHAUX-FLORIN. 
KRNOII.T-UAYART frères. 
DrilAR-DlXESPAUI.. 
MOTTK-liOSSCT fils. 
AMÉDÉK PROUVOST. 

L. LKFEBVKB et P. BASTIN. 
LOUIS WATINE et Ils. 
JULES KHNOL'I.T. 
HENRI PROUVOST. 
LKMAIRE et DILUE-;. 
W'IBAUX-MOTTE fils. 

L. l)l'i!ARet.!.DECi.F.RCQ. MUI.LIEZ frères. 

L a municipal i té . — L'adminislration municipale 
avait, suivant la coutume, fait savoir an président du 
Tribunal de Commerce et au préfet du Nord, qu'elle 
avait l'intention de leur rendre visite, les priant 
d'indiquer le jour où ils voudraient la recevoir. 

Les réponses sont arrivées vendredi à la mairie.M. 
le Préfet recevra les membres de la nouvelle muni
cipalité ri la préfecture, dimanche, vers midi. La vi
site à M. Léon Motte, président du Tribunal de Com
merce, a ou lieu samedi, à on/.e heures du matin. 
Mardi et mercredi, 21 et tS mai, auront lieu à Rou-
aaix les opération* du Conseil de révision. Elles 
sei'ont présidées par M. Vol-Durand, préfet du Nord: 
il l'a, du moins, annoncé. 

A midi, le déjeuner traditionnel réunira le inonde 
officiel dans une des salles de la mairie. 

Vendredi, de trois à cinq heures, les visites des 
citoyens et citoyenne-,aux membres de l'administra
tion, dans le Cabine) du maire, n'onl pas discon
tinué. 

Les concerts-promenades organisél par la So
ciété Artistique, el si brillamment inaugurés par 
MM. Meyer cl P.ailly vont se continuer, pour la plus 
grande satisfaction des visiteurs du vaste Hall de- la 
rue de l'Alouette. 

Demain dimanche 22 courant se feront entendre 
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les rivières navigables ainsi que les canaux qui pour 
raient cire rachetés ou dont la conceexion aTriverail 
à l'expiration. Celte Chambre serait ohargôe de pour
suivre deooncert avec l'administration toute création 
ou tout rachat des canaux dont elle jugerait l'utilité 
indispensable à la région doul ellea radaainistratii n. 
Après avoir discuté quelques questions de détail, la 
Commission s'esl séparée à il heures. 
Une rencontre entre cont rebandiers e t ca rab i 

n ie r s espagnols . Tro i s t ué s 
.Madrid, 2() niai. — Une nouvelle rencontrera eu 

lieu n Paso de! Cabailn, dans le district do Jimela, 
porter dH Temm a I province de Cadix, entre des contrebandiers et des 
i.'-moiii- du ilii'l el carabiniers. Trois contrebandiers ont été lues ei un 

blessé. Les carabiniers se sont empai'és de 30 
tabac. 

Une fausse nouvelle 

Paul Fournie;', clarinettiste, tous deux lauréats du 
conservatoire de Bruxelles. Ces doux excellents vir
tuoses exécuteront ensemble un concertmo de We-
ber, un Adagio «le Mozart, et i nie fantaisie sur le 
Pré aux Clerc* <V Wettge. 

M. Seulin nous donnera bk MftrcJte américaine 
de Widor, la Marche nuptiale de Grieg, et une 
Valse de Mosikowskl. 

Sans nul doute ce programme attrayant attirera 
beaucoup île monde à ta charmante exposition delà 
société artistique. 

Une adjudicat ion pour les 
étal de viabilité de la rue de 
li u, le mardi, -1 mai, à onze ! 

travaux de mise eh 
Charpentiers, aura 

Les vols de l a g a r e . — Il y a environ huit mois, 
des vols avaient été commis à la gare de la grande 
vitesse. Ce ; vols consistaient principalement en colis 
de o-sus évalués à 160 francs. 

I n individu, qui avail été aperçu plusieurs fois dans 
la gare porteur de ces colis, fut soupçonné. Des re
cherches faites par la police n'amenèrent d'alwrd au
cun résultat. 

Mercredi, dans la soirée, des agents en patrouille 
trouvèrent, rue du Grand-Chemin, un individu assis 
sur le seuil d'une porte. Ils l'arrêtèrent pour vaga
bondage et le conduisirent au i>oste central. Iii il fut 
reconnu pour le voleur soupçonné de ces vois. Inter
rogé, il ne voulut pas avouer* et n'en fut pas moins 
maintenu en état d'arrestation. Il sera dirigé sur 
Lille. 

L a revue d'appel des hommes classés dans Var-
i,i,:c auxiliaire (classes 1879, 1083, 1SS3, LS87 et 
1889) des t cantons de Roubaix, aura lieu le mer
credi •>:, niai lS'.e', sur la Grande Place de eette v ille. 
a li heure» précités du matin. 

Les hommes appartenant à une autre subdivision, 
mais présents dans les communes des cantons, seront 
tenus de répondre à cet appel, sans qu'ils soient 
obligés de se rendre dans leiir subdivision d'ori
gine. 

Une pendue rue de l 'Epeule. — Samedi malin, 
vers neuf heures, on a trouvé pendue dans une 
chambre du premier étage de son habitation, rue de 
PEpeuse, Mme Lhérisson. née Marie Clarisse, âgée 
île 29 ans. On ignore les motifs qui ont pous-é eette 
femme à celte déterminai ion. Elle ne portait sur le 
corps aucune trace de violence. 

C'est une voisine qui, eu entrant chez elle, a coupé 
la corde, mais il était déjà trop tard. 

M. .Martin, commissaire, a ouvert une enquête, 
M. Largilliére, médecin-légiste, doil procéder à l'au
topsie. 

Un accident rue Mtmerel—Vendredi, vers si\ heures 
et demie du soir, ••lusieiirs individus ivres se trouvaient 
dan- un cabriolet, rue Miroerel.Le conducteur.en voulant 
faire tourner la voilure, tira trop brusquement les brides 
du cheval el l'animal alla s'abattre sur le lr>.Hoir. La 
toiture versa et les trois individus se liienl des contu
sions assez graves. 

Une femme battue. — t'a cocher de place. Uéaar 
Lecocq, était devenu l'ami intime d'une cabaretière de la 
rueVaacaason, où il occupe une chambre, lie- •cènes 
fréquentes éclataient entr'euv. Jeudi soir, vers cinq heu
res, nue discussion surfit à la suite de laquelle le cocher 
frappa violemment la cabaretière et lui lit plusieurs 
blessures à la tiffiire. La police, avertie, arriva pour 
mettre lin à la scène. Le forcené avait pris la fuite et ce 
n'est que vers six heures qu'elle put le saisir dans l'esta
minet au moment où il recommençait une nouvelle 
scène. Il a été écroué. 

Pour un pain. — Vendredi après-midi, vers trois 
heures et demie, un homme ivre passant rue du Collège. 
monta sur la voiture d'un boulanger qui stationnait et 
s'empara d'an pain, puis prit la fuite, tii a?enl l'ayant 
aperçu, se mit à sa poursuite, parvint à le rejoindre 
et l'éeroua à la prison centrale. 

boute. Alors, il voulut agir en maître et expulser lin-
trus, mais l'autre ne l'entendit pas ainsi, il fit acte d'au
torité, puis, pour empêcher les enfants de parler, il les 
enferma, pendant trois jours, dans une chambre du pre
mier éta/e, les privant de toute nourriture et de toute 
boisson. 

Le mari alla déposer une plainte. Il y eut une pre 
iniére descente de police qui n'aboutit pas. U' mari insista 
et vendredi matin.-le flagrant d"lil fui constaté. 

Voyant leur tyran arrêté les enfants parlèrent et les 
deux'complices furent éeroués sous l'inculpation de s.-
questration el d'adultéré. 

Un vol.—Mme veuve Laudro. ih'iucur.uil au tarte!, 
était partie jeudi au travail en a>anl soin de fermer sa 
maison. Pendant son absence des voleurs s'introduisirent 
cbez i'lle et le soir elle constata qu'on lui avait volé 
des bijoux, du lin^e, etc.. d'une valeur de ISO franc-. 
Plainte a été parla*. 

T O U R . C O I 1 V G 
Impor t an t s t r a v a u x communaux. — Le que: 

Mer du fiai i n finaii m- va pas tarder à changer nom 
ploiement d'aspect : Voici en effet l'importante série 
de travaux de viabilité dont l'adjudication aura lieu, 
à l'Holel-de-Ville, le jeudi 'J juin : 

1er lot, rue Watttne, construction d'une chaussée 
pavée, devis 43,500 fr.; 2e lot, rue de l'Bspierres, 
construction d'une chaussée pavée, devis 37,000 fr.; 
.le loi. les deux rues latérales à l'église, construction 
d'une chaussée pavée, devis 21,000 fr. 

Il sera aussi procédé ;i la même date ;i l'adjudica
tion de la construction de la chaussée pavée de la rue 
deWasquehal, au Hlanc-Seau, réclamée depuis si 
longtemps par M. Dupont-Chopart. Montant du devis 
8,200 fr. ES a un tronçon d'aqueduc, rue Winoc-Cho-
quel, évalué à 1,<.»00 fr. 

Un accident rue de la Oare. — l'n accident s'est 
produit vendredi matin à sept heures, dans la cour d'une 
maison de commerce, rue île la Lare, l'n ouvrier peintre 
Jean-Baptiste Hennion. se trouvait sur aneéchelle, à une 
hauteur de t mètres, occupé i peindre la boiserie d'une 
feuêtre lorsque, tout à coup, l'échelon sur lequel il se 
trouvait se rompit. M. Ileunehois put se cramponner au 
dernier échelon, niais bientôt II lâcha prise; heureuse
ment, il u était plus qu à quelques mèlres du sol. ce qui 
amoindrit la chute; lorsqu'on vint i son secours, il ne 
lui fut pas possible de marcher: il avait le pied foulé et 
des contusions au eétél 

Apiès avoir reçu des snuis il fut reconduit chez lui en 
voilure, rue de Lannoy. au Pont-Rouge. In docteur qui 
l'a viet.', a déclaré nue ses blessures n'étaient pas 
fmvas. 

Croix.— 7>o>f en inrriahe nl'nm... Depuis IroisaemaV 
nes environ, ht.Bilzat, épicier, Orande-Rue, à Croix, répé
tait fréquemment la visde d'un «leur Henri ri part, le-
quelii 's.il de grandes provisions ponr I" compte, disait-
il, de M. Dopire Clément demeurant au Château Blanc, 
à Wasquehal. 

M. iîalzal livra toutes les marchandises demandées, 
mais jeudi dernier, s'apercetaat que la note augmentait, 
que le sieur Pipart achetai! de plus belle et que il. impire 
ne donnait pas signe de tie, il se décida a rendre aae 
visite au nouveau client qu'il avait à Wasquehal, voulant 
profiter paur lui demander ut\ léuer à-compte. 

Il partit sur l'heure el se rendit au Chiteau-Blanc. 
Lorsque M. Dupireapprit qu'il était débiteur cliei H. 
Ilalz.it d'une somme de denx renl cinquante francs envi
ron il eul bien de la peine à en croire ses oreilles, on 
-'expliqua rapidement et M. Iialz.it repartit convaincu 
nu u a\ lil • i! alfaii • i nn esrrc. 

Pans i'apr.'-s-miili il s mgeall au* moyensde faire placer 
lelllou lorsque celui-ci, qui ne se doutait de rien, arriva 
faire ses provisions habituelles. M. Balzal sut maîtriser 
sacolère, il mt. on se peu plus aimable ave- le aunar 
Pipart.l'invita à prendre nn verre 0e \ in dans sa cuiswe, 
cbo.-e que le voleur, sans déliance. accepta. 

Pen.1c.nt qu'on trinquait n'uiie façon tout à fait frater
nelle, Mme Ualzal alla (aire sa déposition a la Mairie, oii 
jnfttement sc£trouvaieul des rendarmes qui vinrent arrê
ter l'escroc. On lui lil subir un rapide Interrogatoire et 
Pipart avoua son escroquerie et de plus il déclara avoir 
volé des effets rliei v. Selosse. à Croix. D'autres charges 

actif. 

Paris, 20 mai. — Uliitraïuiffeaut pulJ 
reproduisons que Oli 

I., noie 
i. plus 

mal 
Paris, io mal. —Li danseuse del'Opén qui aurait été 

ia cause des qualreilui l de II. Roulez «e nomme Margue
rite Verdaut. elle ,i déclaré à un d • nos ciol-èi-cs qu'elle 
nneounaixtait M. Roulez que connue habituelle l'Opéra. 

Klle ne lui rccounail aucun litre ponr s'être fail son 
>'he aller : elle ignorai! d'ailleurs absolument la querelle 
qui anraH motivé les ilu.-ls. t-.'.le n'a connu ceux-ci que 
par !.. raie des journaux. 

SI. iioulez. de son côté, loul en maintenant l'exactitude 
île U quadruple rencontre, varie un peu dan- !• rét i 
iU-< faits qui font précédé. 

C'est uiiasi que la querelle aurait eu lieu, non pas le 
soir de la. première de Se'tn/itio. c'est-à-dire le lundi l'i 
•oui. msis la soir de la répétition ; 'M i île. quatre j >::rs 
auparavant. 

Ii-iilre port U leiicuiitrc u'a eu lieu que le 18, lés 
pourparlers des témoins auraient donc duré trois jours. 

M. Itoulez ajoute qu il a .ie apostropbé non pas dans 
l'intérieur du théâtre, niais à la sortie et derrière l'Opéra. 
c'e-t-à-dire à un endroit ou les passants sont très rares. 

Comme on le voit, loul cela, est au moins singulier, 
d'un caractère équivoque et autorise le doute. 

l i ' i 
suni l fue pipaUBMl 

l a -olriat.eum. ""'-'v' dccolire. "essai de pMM lui 

" ' ' , . • „, „„ -ois doue pas l'inlention du grand 

« n J a r u ^ à S e S S S « - ' • ^ S rl " r a l S P r a , h " ' 
'*'" "lîSîtfainé diM» vaillant coulesseur. quel conseil 

n , ,e a .i . —ligion, tu ne la connais pas. toi. 

,M,.i pour continuer i-. vivre ~ur le t-rre... lan.ais j . M 

' • T r ^ l o r O ^ o u l i m c , . ....and le paUM eu t , , . , . "s,l 
,™ li*,* s Te u iiMiu/dises;,, raul eobteioi' ce qu ,1 
l .."ait. i'-bi '•••'>•'lo- en prison on il resta plus d NU 
' T ' , ; rvrii. ae.i l'inU rr.i/.ib.ire de Due: b 
•..;,.. , . i sVtait p.'.ss- '•• ta veifte si' rearU.pour lu : le 
; -vie ,<'„„ vol .rhabit-, 1-:'.- I» |»HH»OMI«'» '«" ' "f1" 

',' ',l;,.,'«,;etuscl.er;;i.(ue .!« c!,; 'Ueu 
' ,',. ..Vm*":"'••;•'""'- • ' .• ' -o, . .!e!. 'ba,lreave plus d. 

"•;:i!;..1,KÎ!;:;;.-.-..rriv..-,d.• *.« I- , .«.r nonr 
\ i.r--. versakld ddUiieianui boiee- en 

' i ' 1 ' • - '" ' e' d" CeaUté. Les SOl.taU 35 
*" ' ' a , ' i.„r, ' • . ' C. sera ainsi jusiru':', ce que 

. ...'."U'Vd'r•••:• ; . ^ ^ - . . . J c ' e s t - à - d i r e j u s . 
e.oeiiiii'Mi de votre rcli 

NOUVELLES DU JOUR 
L "affaire *»uïre a u t'oniscil mimic lpa l «le l ' a r i* 

Faris, 30 niai.— Le Conseil munieipa! a adopté !e-
conclusioas des rapporteurs dans l'affaire d • ! admiuis 
In leur Suite. Ces conclusions invitent le préfet à trans
mettra asi ora-ureiir de la Bi'nihliune d'uraeiiee la dos 
sicr de cotte scanriiileBaa aÉaira et à provoquer la révo
cation de .M. Garuier, adjoint a>i maire du douzième 
arroiidtsseiiieot, qui u'a pas surveillé la gestion de l'ati-
minhttratenT. 

IJC dire.'.'-ur de l'assistance publique av. u! déclaré que 
bien qu'il n'v avait pas eu de dénonciation, il n'aurait 

..erl les iraédes rie suere. M. lttiuipard s-- plaint 
dn manque de contrôle aduibii-iraii. i•".••!•' par celle 
affaire. 

MM. Varre, Vaillant el Clwiivière dép&icul alors une 
ib iiaude d'eu.[u ie féméralc sm- la situation de bureaux 
d. bienfaisance de Pari.. 

C"lte propositioa viveuienl ivaaibaltue par le préfet de 
la seine qui re'onm.il loulefoia que le coiitr.'ile ê .l 
ii nfiisarif mil rupousnicc par M voix contre IV. 

-• - : u 11 ». une proposition de.il. Cauuieau, réclamant le 
••baii'.'caieiil de. IL, Ui-uaRou, sénateui d" l'Ain, mairedu 
douxiémi arroudtssoaiefiLesl éjalenfUl ; 'poussée par J3 
.ol\ '•oiitri IV. 

Lee laMsetMMe*a l'ai-iw 
Paris, :n uiaT. -- I ne IMMIIJ I me ne p Irol • ayant fail 

ex'ilo-ioii a eau-'> un InceiMlie rue des Vrois {Couronnes. 
L"s if loi.-.iiaii.pienl. 

Paria, îonao. — I! v ;> en cxarteiuenl trois incendies 

. On ann inçall • i r ^olr dans plusieurs rrands rercles 
que le coiiuè <!';::,: .-onvillc avail prié M. le comte de 
Paris d'ac .pi •• s démission, la succession de '•!. Hocher 
•ei parai- ant trop lourde A porter. » 

.Vous recevons, d'autre part, de noire c 
dant particulier, !•' télégramme suivant : 

Paris. *l mai. — (Quelques journaux de Paris repr i 

que l'enqiïéii n'a ou .i;.;.r.ii..!iiiir sont au-si ù sou a 
Après s . aveux pipart a ri" écroué à la ireadari lerie 

«. , _ . , ., ,. i — / . - . . ' •• • e.' /.. !••..• Kl, h, r. — Le Maire de la 
j_,a » t a a l a r e de Beau repa i r e » doit partir au- commun de Croix donne avis qui 

jourd'huisamedi pour Saint-Maude, prés Paris, où t»En exécution d'un arnué de M. le Préfet du Nord. 
elle inuenuiTa demain en f division, 1™ section, en date du Mavril l*.a. les pièce* relatives au projet de 
Bonne dsaac • à la jeune société. , classem • il Lins Jer eau des voi - publiques de la par-

d r. c prise cote-' le rouie ; 'par •• 
T „ -o^.i •„•«„ . i . . „. i i„ u I mentale n- l i a la Croix Blanche ei ; !,.—.'• de. I s i v r 

•• L a Roabais ienne. - - La marche de dunan- : d „ < _,,;J M, ., ,., • 1 : l l l s ,,.s 
aura lieu, quel que soit le tetrip.", le dépait se peuvent eu h.--:,:i - .-onnai.-.-.ince p :el.o:t quinze jours, 

'ei-j a K li. Ifï Ire- précises, et le retour à asidi.Sans à dater a , •<•. uo-l nui. 
lUcune faute. ; -2° |)ne M. le main (le Mon- en-Baneul. commissairedé-

i. se ren.l.'a é la mairie de Croix, les 
• , r.••• ••'. ' i •',,.;-e,.' j.r.ir. lie t à .'i 

Pendant huit jours, du ?0 au 27 mai, le projet et les ! heures dû soir, les déclarations des habitauLs sur l'utilité 

Le recensement des chevaux . — Tout était ter
miné, vendredi i dix heures et, chose remarquable. 
pas un j ropriétaire ne s'esl trouvé en défaut. Il est 
seulement reeommandétonl spécialement d'avoir A s,. 
mettre be-n en règle pour les déclarations à faire 
chaque année avant le 31 décembre. 

La Commission s'esl rendue à Mou veaux où il y 
avait ;>2 chevaux à examiner. Aujourd'hui, samedi. 
toute la journée sera consacrée à Mareq qui compte 
880 chevaux. — Pondues et Neuville seront recensés 
lundi. 

Fourn i tu res de t i sssus a u gouvernement égyp
tien. Expédit ion des va l eu r s déclarées p a r l a 
poste. — Voici deux très intéressantes communica
tions que nous nous empressons de porter à la con
naissance de nos lecteurs. 

Le président do la Chambre de commerce de Tour
coing a l'honneur de porter à la connaissance des 
intéressés ce qui suit : 

— L'administration des chemins de fer égyptiens 
met on adjudication, pour le mois de septembre pro
chain, la fourniture de tissus et objets divers pour la 
garniture des wagons. 

La nomenclature de ces objets et leurs échantil
lons, adresses par la légation de France au Caire, 
sont dès à présent et jusqu'au 30 de ce mois, à la dis-
]>osition des intéressés au ministère du commerce 
ulirection du commerce extérieur, bureau du mou
vement général du commerce et des renseignements 
commerciaux), 80, rue de Varenne. Passé cette date, 
ils seront communiqués aux Chambres de commerce 
et aux industriels qui demanderont à les recevoir. 

— Far une récente délibération, la Chambre de 
commerce de Tourcoing avait émis auprès du minis
tre le vœu que le droit proportionnel sur les valeurs 
déclarées expédiées par la poste fût très sensiblement 
réduit. 

l'n avis du minisire fait savoir que l'art. S do la loi 
du 13 avril 1S<>2 relative aux aides du congrès de 
Vienne aliaissa le droit dont il s'agit à 10 centimes 
par 500 francs. Cette disposition recevra son appli
cation à partir du 1er juillet prochain. 

Une chute g r a v e . — Bmstesn vers 7 heures du 
matin, Gustave Vancorisle, Agé de M ans.manœuvre 
de maçon, demeurant à Reckeui, travaillant pour le 
compte de M. Masquillier à l'établissement de M. 
nipo. rue des Trois-I'ierres, était monte sur les 
poutres nues du premier étage pour y placer une 
batl eus destinée a servir de support a u n e échelle. 
L'ouvrier on enjambant d'une poutre ù l'autre perdil 
tout-ci-coup l'équilibre et tomba dans le vide. Enécar 
tant instinctivement les bras il se retint pendanl 
quelques instants sus) endu par les mains : mais ses 
camarades, qui accouraient a son secours, n'eurent 
pas le temps d'arriver jusqu'à l u i ; le malheureux 
avail dû lâcher prise el i'!ail tombé sur des ] 
1er qui se trouvaient sous lui. 

Il fut relevé avec de très graves blessures à latr ie . 
au haut de la cuisse et à la main droite. 11 a reçu sur 
place les «oins du docteur Dûment. A moins de> com
plications qu'on pcul toujours redouter en pareil cas, 
l'incapacité de travail sera de G semaines au moins. 

Vancorisle, qui est marié et père d'un jeune enfant, 
ayant demandé à être soigné chez lui. M. Masquellier 
s'e-t empressé de le faire reconduire dans sa Toi
ture. 
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el]i Ion:-'- sorte» ri"mi|»'.vallons 
• -. .llleuf. el les «hrétiens: il* 

, de- ut li' piolulali—« ai les mena 
,.,.,„•,, catholique» i|hù MM nriaieul de 

. • ,i • i s.„r J'iusulier la reiT-
i.ependanl lui.'-, étendu sur les briques du tribun:!, se 

de* • -e.1 i-.iou. le-r, n-,-- qui pu eau-' 
>.-,it de Inr./.'s bie-stii- -. .i la poitrine el » .i uunt, paudan! 
.;::> l.'-ol.i.t ,rap...it a . , ' • • • redoublés. Ce fervenl 
chrétien persistait nan- son i ois d'apostlsk; ses forces 
l'abandonnèrent et il penlil coaaalsaafieei Alan oa le 
Iransporta s la prison.pour o pn ; Ire ÉMSSJBM forccs.ali : 
ne -iibiruii BOUtel iii'eno.oi lire. 

La 1 •iidemaiii, 1« avrd, liiiteirogaioire on pluW! h-
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points de 
jour:,: il v en a' eu plusieurs 
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L ' a u a m e u i a l i o u du i ioiobrc d e g é n é r a u x 
Paris, i) mai. — U iiiiiiisU-re de la :;u: rre prépare re

lu-.Huaient un pT.>jet s-:r les cadres de l'étal niai ir s H\ -
rai de l'armée: ie ministre veut porter de eeal a ceutdix 
I, U'uubrs de Kéaeraux de division .1 dedaaxeonts à 
deu\ cent vingt le nombre de généraux da bri#ade.Cclte 
acsiiientation itcrin Mnit d'assurer Parancemcirt plu: 
rapide de- ofiieiera - ipéfleaTs H de rajeunir les ea-
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M e a a t e r t c «le dyu::)i»li«- è i louime 
lioinue, m mal. — Le Drutthi,:i six heures, au nimawi 

--"• "b «S iitiniii b mandarin r-;p*fâit rHl» fols vain: r. I N u.,=*; R trouvé e ois mi ur;•.•••r. s'I . ix pn 
résistance de ce chrétien, itnat rauostusiei Propiile, un ,i: qyet de dtnainite pwiiul IdU Kraiiiinertl 

serait suivie de beaucoup d antre», L> BakAat irappa ni ] entelappe dans deux fentUes ttoparcheiuin portanl M. 

dnisent c 
agence, qui, croyait-on, 
rtexister, que M. le coud' d'il:;us-,i..ville son 
déineltre de son mandai de représentant de M. I 
de l'.oi-. 

< u s'agit là. bien entendu, d'un vulyaire canard. • 

Une escorte d 'honneur d 'un nouveau genre 
Mgr Kleck, évoque de Meta, e.-t en ce aMal 

tournée pastorale. Mardi il a lait son entrée à Sarre-
bourg au son des cloches. Quelle ne fui pas la sur
prise du prélat lorsque dans le village de Klein lin;, , 
il vil se former une escorte d"honnenr dé j eunes 
gens du pays, montés non pas sur de fringantes pou
liche--' lorraines, mais sur des vélocipèdes ! 

Jeunesse fin de siècle 
Le jeune André Bordier, âgé de 10 ans, s'est 

asphyxié cette nuit à l'aide d'un réchaud do charbon, 
dans les cabinets d'aisances de la maison occupée par 
oes parents, t , rue de la Comète, à Asnièrcs. Ce sui
cide est du au refus Opposé par ces derniers à la 
demande que leur avait faite leur fils de s'engager 
dans la marin'-. 

M. Goron a Londres 
Paris, m mai. — M. Goron vient de partir pour 

Lombes. Ce voyage devait être tenu secret. Voilà 
donc ta mèche éventée. Pourquoi M.Goron a-t-U fran
chi le détroll .' On dit qu'un complot anarchiste aurait 
été découvert en Angleterre par l'inspecteur lloul-
Uer, qui. ainsi que nous l'avons annoncé, Hy a quel
que temps, était chargé de surveiller les disciples de 
Kavacl'.oi de l'aulre coli'île la Manche. M. Goron est 
accompagné de l'inspecteur Gaillards). 

L.es funérai l les d u généra l hongrois Klapica 
Le ministère hongrois. Interpellé à propos de-i iti-

nérailles du général Klaitka que l'opposition lui re-
pro'l.ail de ne pas célébrer d'une manière assez 
solennelle, n'a obtenu qu'une petite majorité de il 
voix. 

Le m a r i a c e du fils de M. de BismarcU 

Berlin, *0 mai. - Le comte Herbert de Bismarck, 
«i fiancée et ses futurs beaux-parents sont arrivés 
hier après-midi. Des amis de la famille île Bismarck, 
entre autres le professeurSweninzer, les attendaient 
à la pare, on ils' ont remis lies Heurs n Mlle- Hoyes. 
Mlle Hoyos, 1res Momie et très étaneée, ressemble à 
une miss anglaise. M. Herbert de Hisiuarek a paru 
vieilli. 

Tremblement de t e r re en Arménie 
Tillis. 2o mai. — Hier soir, un tremblement de 

terre s'est l'ail sentir entre Erivan et llaya/ct. en 
Arménie. Les eaux du taeSevanguse sont soulevées 
«•t ont envahi les rives. Sur les hauteurs, doux vilta-
gesonl été loi'teiiienl éprouvés. Le phénomène s'est 
produit à une heure avancée de la nuit. Il a été pré
cédé i\'\\.\ sourd grondement, accompagné d'oseUla-
lions assex faibles. Quelques minutes après, trois 
-. cous-"; formidables ont été ressenties. Des centai
nes de maisons .--e sonl écroulées, ensevelissant un 
grand nombre d'habitante. <>u compte près île *0 
morts. 

— I légué par M. le Pr 
Vente de t e r r a i n s a p p a r t e n a n t à la Ville. — 12. 3 et \ juin 18! S 
indanl huit jours, du ?o au 2T mai, le projet el les I heures du s ..-. i -

«nivelle répandue par une : pièces ivlatifs a la vente de deux terrains, situés ru 's ! puhnque ,: : d'acu-ha H .. •:• 
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depos.s au Secrétarial de la Mairie, afin que les habi- , s:„u.., ^.^uis. ; ' „.„• | : : so-iéi.'. d'assisla;,,'.. mutuelle /.• 
tantspuissent en pivndrec/innaissauce. s.,,,.- ., . .•. ' . au prolil des pan. res de la tille. 

Nos vélocipédistes. — I n pari de 5000 francs 
vient d'être engagé entre MM. Rieumier et Gavray, 
négociauts à Reims,sur le ir.i.i.'t à parcourir de Reims 
à Tourcoing. 

i.e départ de Reims s'effectuera samedi matin à 
(î heures, le poinl d'arrivée est le Café de la Poste, 
rue de ;'!loteî-i!e-\'ille • l'heure d'arrivée sera de lu 
I .;.;.• du matin à midi, a contrôles se feront sur ta 
roule. 

On annonce que les clubs vélocipéilkroes Lillois r-t 
Roubaisiens attendront les deux Rémois sur la route 
que ces messieurs doivent parcourir. 

A l'expiration de ce délai, le M de ce mois, d.> 
à 4 heures du soir, dans l'une des saDes de l'IIolel-de-

I Ville, i l . Louis rluquet, maire de Croix, recevra les 
(réclamations et les observations relatives à l'utilité 

t en | publique du projet dont il s'agit. 

Les !•—liai II aa a u x Eta t s -Unis . — Immense 
désas t r e 

Chicago, 20 mai. — De mémoire d'homme, il n'y a 
eu autant de victimes, autant de ruines que pendanl 
la dcrnièi-e quinzaine Les Etats de l'Illinois, de N>-
braska, du Missouri, ilu Minnesoto «ont èouve.'.s 

Un match a u j a r d i n de B a r b i e u x . — Comme 
nous l'avons annoncé un match a eu lieu vendredi 
matin au jardin Barbieux. liés cinq heures une foule, 
évaluée à environ huit cents personnes se trouvait 
près de l'estaminet de - La Montagne ». Parmi les 
curieux, beaucoup de sportnien de Roubaix <•! de 
Tourcoing en voitures cl une cinquantaine de véloci
pédistes. 

Quelques minutes après cinq heures, les deux con
currents MM. Dobigies, monté sur une voiture de 
course dite « araign. <• » conduite par son cheval 
- Fernando >• et Latjens, vélooipedisle tourquennois, 
arrivent. La course à effectuer est de 20 kilomètres. 
soit 17 ibis le tour de piste, ea parlant du rond-poiul 
de la Montagne et en paasant par le kiosque; chaque 
tour oomprenail i ,tôo mètres. 

A cinq heures un quart le dépari s'effectue. M. Do-
bigies prend de suite une avance eonaidérable.sl bien 
qu'au troisième tour il a déjà gagné un tour sur son 
concurrent. Au huitième tour, M. Dobigies a une 
avance de deux tours. Le vélooipédiste marche tou
jours a la même vlles.-e. mais lovent violent entrave 
ses mouvements. 

Au quinzième leur, l'attelage gai.no encore on 
tour de piste, de sorte qu'il arrive l>..n premier avec 
une avance de trois tours. 

M. Loijens. vaincu, renonce à accomplir les trois 
tours qui restent A effectuer, 

D'après le chronomètre, tenu par M. Truffaul, M. 
Dobigies a terminé le parcours en 42 minutes 46 se
condes. Le pari était de 300 fr. De nombreux paris, 
évalués a 3000 l e . avaient été engagés pendant la 
Bourse. 

l'endaiii la course, M.Dobigies a fail trois arrêts 
d'environ lô secondes. Quant au vélooipédiste, il n'a 
pas quitté sa machine. MM. Haverbecque, du Sj>ri,t 
Vèlocipexiique Rottbaisicii, et Delvoye de YUtiion 
Véloctpctliqiie Totirqueni oisc, rempli -aient l'office 
d'entraîneurs. 

M. Dobigies a été vivement félicité :. la lin de la 
course. Aucun inokleid à signaler. 

Nous apprenons qu'un nouveau match de .".r> kibe 
mèlres, aura lien prochainement, an Jardin de Bar
bieux entre M. Dobigies et u.i autre vélooipédiste 
lourquenuois. 

Une dist inction honorifique. — Nous sommes 
heureux d'apprendre aue le peintre Jabonneau, bien 
connu dans noire ville et qui habile actuellement 
Bruxelles, rient d'être nommé chevalier du Nicham 
pour ta beauté de ans envois aux expositions tunl-
siennes. 

Le gouvernement français a tenu n offrir A l'artiste 
la plaque de chevalier et la lui a fail remettre par 
noire ministre plénipotentiaire A Bruxelles, qui a 
accompagné cette î-emise des paroli • les plus rtat-
teuses. 

Toutes nos félicitations à cet artiste qui, détail 
piquant, peint de la main gauche, el cependant 
déploie nue virtuosité et une maestria remarquables. 

Wasquehal. — / '"» r V..'/ le contenu ? — Hier après-
midi. M. bon D'halluin, bouclier a la Planche nu-Hlez, 
venait d'abattre une jeune vache. Sou earron boucher 
l'aidant dans cette besogne, fcvenlra la neïe iet se mit en 
devoir d'en retirer les intestins. Pour en retirer la poche 
s!o;,i:: a! . le «art m boucher li! deux incisions, ainsi que 
cela se p.-aii |ir .:'. .. ;; beneiit. pour lui permetlre d'intro
duire deu^ doigts dans la membrane el la détacha en 
tirant vigoureusement. 

QuaHa ne fut pas la stupéfaction de l'ouvrier en res
sentant une vive douleur aux doigts. Il tes relira de 
l'estomac et coiislaia qu'ils étaient assez profeiidéuienl 
coupés. Hapiilernent, M. lilrilluiu ouvrit l'estomac dam 
lequel on trouva BU c luteau îe poche, dit américain, 
leipiel était irrand ouvert et déjà fortement attaqué par 
le suc gastrique, ce qui perle à croire qu'il séjournait 
depuis lonofemps dans l'estomac. 

Lcers. — .t''oiion du Conseil. — Le Conseil municipal 
se réunira dimanche, :i neuf heures du matin: voici 
l'ordre du jour: I*Chemind'intérétcxnaïun a* !•'>•'>. re
maniement de la chaussée. eoastractioB d'une zone au 
empierrement et d'un trottoir de chaque, coté du chemin; 
±' Knvasemenl du ramant de Le. r-. réponse de M. le 
préfet; .'i" Legs à !:i fabrique de Lcr . , avis du Conseil; i" 
Soutiens de famille, demandes de réservistes; .V Uuesllons 
diversi s. 

Gruiion. ssrnnK.— La Cnmmissiiva instituée en 
exécution di la loi du .'; juillet LST7 .1 du décret du iani t 
1877. pour procéder au classement des chevaux, juments, 
mulets et mules, susceptibles d'être requis p;vuf Is ser
vi ••(• de I :••.< me e. s'esl réunie dans la commune sous la 
présidence île M.Uobinet, sous-lieutenanl au IS* chasseurs 
à Lille et M. Tellier, aide-vétérinaire à Cyaoins, le ven
dredi. ;i 10 i,erres à cle-r; a... à i heures a Tres-iu. à i 
heures 1 i à Willem». 

Aujourd'hui a. 7 heures du malin aura lieu la meule 
opérali'Hi a ilaèi.iiv 
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ri apktni*: — La Hèvre aphteuse, 
vient de se déclarer dans la ferme de M. 
: :i bêles sur 10 sont atteintes de la ter-
î'outes es mesures de préservation ont 
• un ire de la commune. 
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Les commissions aJiainintratives îles 

svii'licaie- npiiarlemml à la b'iVIération roi 
ainsi eue les minbres de la lite fédération u,., 
réunion générale, diinauctie -*ï mai. à 11 IICIM tin. au siège fédéral, Grande-Rue, >.*.:. Urdre du je 
boulangerie lélér.èe; ± «entré* des carne!. ,1 
criptiou ponr les élections; S-Cotisations. 
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iMniiiMr.nir. Ai.rnrn Rmvs \ . — AVIS «NMTtJiT dan* la 
Journal ie Hankaix (Grande .dili.mi dans le Petit Jour-
uni de Ronfcni r. 

W A X T M M.'.iï..<î»*ï* 
Une double arrestation — Il v a environ six «aois 

le sieur v.eers.naii. lait eoiidamn.' a sis mois di prison. 
Pendanl qu'il purgeait sa condamnai ion, sa feuiine de-
,ii,l l'aime intime de Qaadyser. Celui-ci ne tarda pasA 
être b- madré alisolu de l'intérieur de Ueersman. 

Le prisoiiuier a^^ul liui .sa peine arriva e -jjursci 
chez sa femme i ! rr: ii.leful sa surprlsedelrouvi r :.:i place 
occiip-". il qmsitonn.i sesenlunls qui M apprirent sa 

Une mort subite.—Nouveaux détails.—Quelques 
minutes avant d'entrer dans la pâture de la ferme 
Roussel, Mm" Léman, causant avec le garde Fhpo, 
s'était plainte de ressentir de violentes douleurs à ta 
.jambe droite; mais depuis longtemps déjà elle souf
rait de rhumatismes. C'est sur L- bord d'un fossé 
qu'elle est tombée; et il s'en est fallu de bien peu 
qu'elle ne roulât au fond. Cette femme demeurait rue 
du Jambon avec ses quatre enfants, deux garçons et 
deux tilles, qui travaillent tous. C'est à la maison du 
mari. 3S9, à la Marlière, que le corps a été brans-
porté. L'altération des traits a été si prompte qu'au 
bout d'un quart d'heure la ligure était méconnais
sable. 

Vol e t t en ta t ives de vol à l'Epine e t r ue du 
Tilleul. — Mme Léon Parent, marchande épicièro. 
rue de l'Kpine n° :>7, avait mis sa lessive sur des cor
des tendues au-dessus d'une petite terrasse, derrière 
sa maison, et qui n'est renfermée que par une palis
sade peu élevée, qu'on peut franchir avec toute faci
lité. Elle croyait pouvoir sans danger! laisser là son 
iinere passer la nuit ; mais vendredi matin elle ne re
trouva plus que trois essuie-mains ; les chemises 
d'hommes et de femme, et divers effels d'habillements. 
pour une somme d'une trentaine de francs, avaient 
disparu. II. Cotard a ouvert une enquête. 

— Dans la nuit de jeudi à vendredi vers 1 heure Irî 
du matin, M. Ducoulomhier. épicier dans cette même 
rue de l'Kpine, à Do mètres environ du n- ol. ayant 
entendu, qu'on touchait à sa porte, se leva et descen
dit aussitôt pour se rendre compte du bruit. 11 ne Vit 
personne, niais constata qu'un carreau près de la 
serrure avait été démasthnié et enlevé. Le voleur 
n'avait plus qu'à passer le bras pour tirer les ver
rons, 

— Kntin. non loin de là, chez M. Désiré Mon tagne-
I.el'ebviv. boulanger. 7.'!. rue du Tilleul, une circons
tance toute fortuite a sans doute empêcher les vo
leurs de réussir. 

Vers minuit, le maître de la maison fut réveillé 
par un bruit de vitres se brisant sur le pavé. Il des
cendu aussitôt el trouva un des i>etits carreaux de 
la porte vitrée, le plus rapproché delà serrure, en
tièrement démasthnié. C'est certainement ce car 
neau qui aura échappé des mains du malfaiteur et 
qui, se sentant en danger d'être découvert, aura pris 
là fuite. H. Montâmes a regardé dans toutes les di
rections, mais il n'a rien vu. Au res te ,b maison fai
sant l'angle de la rue des l'iats. le voleur avait toutes 
facilités pour se sauver. 

La porte est garnie ,!,. volets mobiles; mais 1H 
veille, celui qui a l'habitude de taire celte besogne, 
avait oublié de les mettre. 

Il n'avait pas l'âge — In nialbeureux eniant de sept 
ans. Kugénc I .!u Maac Seau, a été interné vendredi 
à l'Ilôlel-l'i. u. Il esl absolument privé .le sens et de rai
son, et, depuis longtemps, il était devenu dangereux 
pour les autres comme ponr lni-m.'me. Il parait loul a 
Mil insensible à la douleur : plusieurs fois il .-'est fait des 
blessure- graves eu tombant, ou il se brillait profondé
ment aux mains et il ne manifestait aucun alêne de son) 
! ranci-, ri.iui les choses étaient arrivés* A nu tel^.iiii 
qu'on était obligé de le tenir presque constamment lié, 
L'année dernière on l'avait déjà nus A l'HâM-Dteu, mais 

s | .. .e voulu : 7 ans ; et on avait dû le reli
ure à ses pareais. Cette fois t lûtes les formalités idnu-
nistratives et médicales oui été remplies cl te pauvre 
enfant sera dirigé sur l'ét .blissemeiil département.!. 

Le service de l'ébouage — lies habitants du Brun-
Pain in u- arrivent jour se plaindre de la îacon dont se 

leur quartier. Pendait* leiiouaee ,l;u ',[;; 
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